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r *y*ü!!ï rsS9* 'ENTREPOT DE MEUBLESdures di Soir De son côté. Joseph trouva la 
veuve à son goût. Un double coup 
d’œil les rapprocha.

—Vous tenez donc bien à cette 
assiette, madame, pour me l’avoir 
fail payer si cher ?

—Moi, monsieur, non 1 Elle me 
plaisait, c’est vrai, mais je doute 
fort de son authenticité.

—Pardon, madame, c’est un vrai 
Rouen, je m'y connais.

—Et moi auss-, monsieur...
—Vraiment 1 voue cellectionnez ! 

Ah ! c’est charmant ! fai vu peu 
de dames avoir ces goûts-là ; j’en
tends, posséder la science des faleu 
ces.
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Nous manufacturons les toitures sui
vantes :
Toitures “ Canada Plate" Toitures Métalli
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Toiture» en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.
• Agents des célébrés fournaises “Sa 
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L’ASSIETTE CASSÉE 
t Ils étaient deux, hotte au dos, 
brochet en main qui s’acharnaient 
après un tas d’ordurea. Je les re
gardai • et cherchais à me rendre 
ompte -le leurs préférences, 

piquait les os, les cuirs, les débris 
de fer blanc, les souliers éculés, 
l’autre choisissait le chiffon, le pa
nier, les cartonnages, les bout# de 
toile, de ficelle, de ruban, les vieux 
journaux, etc. ils avaient l’air 
d’être bien ensemble, ne se dispu
tant pas et se passant même du bout 
Hde leur crochet les déchets pour 

•que’s ils avaient une spécia-

DIRECTE.

ILLE
DEAD.
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31 Scottish Ontario Chambers Ottawa.

vie à tonte» per 
e rjjglé avec mo 
iz-e de»
Ecr,, d’ici à hait 
ai de» frai» poar

Supposez maintenant le reste de 
la conversation. On parla de Dell, 
de Limoges, de Nevers, de Marseil
le, de Bourges, des poteries, de la 
fabrication, des émaux, de tout ee 
qui concerne enfin ta curiosité.

La veuve était enchantée. Joseph 
Bedon était ravi. Il avait eu un 
moment la pensée de lui offrir son 
assiette, mais il n’avait pas encore

Aux Ménagères
t le tempe de

Tapisseries et Peintures
par de» main» habile» et expérimenté»». Prb 
modérée.

WM. CODD, Proprietaire.

Harris & Campbell. 64h|ltrr Svmex, OttawaC’eei maint»nan faire
ité. O’GARA, JlacTAVISH & WYLD, AUX ELECTEURSJe les ai suivis quelque temps, 
s honorables industriels, qu’on 
lurrait appeler plus justement les 
écrophores de la cité, et je vous 

llassure que le premier venu n’est 
Pbas capable de travailler comme 
I eux. Ils ont l’œi’ et le flair. Ils 
Mat w si un sens d’observation tout 
Particulier. Chaque tas d’ordure a 
‘Fa raison d’être ; les éléments dont 
il» se composent sont différents sui- 
uant la maison devant laquelle ils 
se trouvent. D’après les détritus 
d’une maison, on peut connaître ses 
habitants ; cette assiette cassée 
vient du premier ; c’est du vieux 
Itouen. brisé en mille miettes ; cela 
appartient à un collectorueur. Las 

Mnorceaux étaient trop petits pour 
pouvoir être réparés ; voilà des dé
cris qui oui dû être vivement re
grettés 1 C’est dommage, l’assiette 
était jolie. On doit aimer les faï
ences dans cette maison la.

Pourquoi vous parlai-je de tout 
cela, quand mon intention était de 
vous conduire dans un petit inté
rieur artistique et féminin f C’est 

*]ue tout se tient dans le bric à brac 
et qu’un las d’ordures n’est autre 
chose qu’un d.minutif de la col- 

h notion.
Y vu* quaimait Mme Jeanne Dé
frayé, c’était la note claire. Les 
«alences de toutes les époques, rac
commodées ou non, faisaient son 
bonheur. Elle collectionnait les 
vieilles fontaines, à dessins bleus, 
lés huiliers a couvercles d’étain, les 
pots en faïence d’Arras, les sila 
diers à fleurs criardes, les soupières 
aux couvercles ornés de fruûs 
énorme?-, les coquetiers imagés, les 
tourtières vernissées et les sou 
Coupes et les assiettes, depuis cell-s 
■de la révolution où l’on voyait l’exé. 
cution de Capet, avec la guillotine, 
jusqu’à celles qui ovaieut des rébus 
dmt la solution se trouvait au re»

Avocats, Solliciteurs, Notaires.
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Qualités de CHARBONOn se revit à l’hôtel des ventes. 
Un mois après, la veuve consentait 
à montrer sa collection à Joseph. 
Trois mois après, Joseph,qui se rui
nait en faïences, et qui ne s’y con 
naissait pas, faisait une déclaration 
brûlante à la veuve, et Mme Jean
ne ne disait pas non 1 

Oh ! ce n’est pas que Joseph lui 
plût plus qu’un autre 1 Ah 1 grand 
Dieu I non 1 Bon cœur avait étéra* 
vi par la faïence ! U a plat de Ne- 
vers le faisait battre, c’était asses 1 
Mais elle s’était dit. Gomme homme 
M. Joseph Bedon n’est pas mal, il 
est présentable ; comme lortune, 
il est acceptable, mais comme mar. 
il est sortable, car il a le-, mômes 
goûts que moi, et c'est un-* garan
tie dans un ménage 

De son côté, Joseph B-^don se di 
sait : Jolie femme, fortune suffî-an 
te, peut-être un peu trop de faïence 
à la clef, mais flattons d’abord sa 
manie, nous verrons plus tard.

—Enfin, ma chère Jeanne, car ils 
en étaient là; les monsieur et les 
madame étalent déjà supprimés, à 
quand le mariage.

Et Jeanne, coquetant un peu, 
comme il convient d’ailleurs à une 
veuve, répondait:

— Le mariage 1 Quel mariage T 
— Mais le nôtre ! Ne m’avez vous 

pas dit que rien ne serait plus char
mant que de réenir nos deux col
lections T

— Si ! mais je n’ai pas dit plus... 
— On 1 Jeanne 1 le reste était sous- 

entendu, n’es -ce pas f 
Et Joseph Bedon devenait près 

saut, tandis que Jeanne minaudait.
— Tenes, ajouta t-il. il faut abso» 

lament que vous me donniez une 
certitude.

— Non 1 non 1 pas aujourd’hui 
— Eh bien, demain ! Demain, 

d’abord, je veux vous apporter cette 
assiette, ce Rouen qui a été la cause 
de nos relations. C’est sur ce petit 
cadeau que vous me donnerez votre

— Apportez toujours l’assiette.

Successeur de 
J. C. Browne & Cie. 

Bloc Rueaell.T. J. Brigham Dix pour Cent de Réduction sur tout Achat Argent Comptant. Messieurs les Electeurs,meilleure» qieiP 
» de Charbon 
Bitumineux 26 Rue Sparks.

Je viens vous demander de m’élire 
à la position honorable de Maire d’OtBelcoart, MacCraken 6 Henderson,
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silly 4 Heney, 

UC RUSSEU 
ie Sparks

Aprils avoir servi pendant trente sept 
années comme membre du Conseil 
Municipal, terme pendant lequel j’ai 
plusieurs fois rempl. la présidence de 
plusieurs comités importants et me suis 
toujours efforcé de sauvegarder les in
térêts des contribuables, j’ai le droit, je 
pense, de leur demander de m’élire 
comme leur premier magistrat pour 
l'année 189 il

Je me suis toujours efforcé—comme 
je le ferai toujours de donner aux 
affaires publiques de la ville autant 
d’attention que j’en donne à mes pro- 
près affaires ; et je crois que je puis 
voir" scruter toute ma carrière munici
pale, sans crainte que l’on y d« couvre 
quelque chose à me reproche..

HARRIS MÜ CAMPBELL.
N. A/Belcoürt, John J. McCrakan,

SO. F. H EN DERSGN

Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks
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Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.
"Argent k Prêter avec avantage spécial à 

l’Emprunteur.
A. E. LUSSIER.

Pour se Preserver du Froid.
Un moyen simple et Ingénieux pour em

pêcher le froid d’eutrei par le» porte* et les 
fenêtre» a été offert en vente dernièrement. 
Il constate dan» l’introduction de bandelet
te» de feutre spécial dans l'extrémité de la 
moulure fendillée exprès. La moulure (ou 
bandelette) est attachée au cadre et le feutre 
est pressé contre la poi te ou la fenêtre et 
contrairement au caoutchouc n est affectée 
ni par froid ni par chaleur. Et l’on n’a pas 
plus besoin de craindre le froid le plus pé
nétrant, La Cole’s National Mfg. Co., 16(1 
rue Sparks garde un aasoriiment complet de 
ces article» quelle vendra d’ici au 1 janvier 
à 26 pour cent de reduction.

Dans la grande ville de Londres le 
poste élevé de Londres est donné pai 
courtoisie au doyen des échevins, et 
bien que cette règle ne soit pas suivie 
en Canada, je crois cependant que mes

3 l’An.
seront ém 
lo Déceznbi

de Premiere

iis de 
re 31, M. G. GORMAN, L L B. ÎRREN,

mSIfcTUA» sept années de service, au Coo- 
scil de Ville, et l’expérience que j'ai 
acquise dans les affaires m un ici] taies, 
me devraient valoir l’honneur d’être 
Maire l’année prochaine

(Successeur de L. A. Olivier. Jl
Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
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Vous aurez A décider, messieurs les 
électeurs. C’est un privilège qui vous 
appartient Ma vie publique et privée 
est devant vous. Jugez-là.

imiere Classe.
:ole.
seront vend»»

B d’Ecole» el de 
décembre au 31 
evenir jusqu’au 
at du Principal

de Premiere

20 pour cent d’escompte
Bien que nos pzix soient de l’avis de tous 

pim bas qu’ailleurs, pour ne pas rester 
du stock'd’Etrenuee noue donueiOus 
1891 une rélnction
Dk 20 pour cent sra tour achats dk 

Jouets, Jeux, Poupées, Albums, Ak- 
TIOLES EN Pl.UCHK, PaNIKKS A 

OUVBAUE ETC.
Nous avons reçu uu 

de Voitures de Bébés que 
même rabais. Aussi Cutt<

Ne perdez pas 
nouveaux et

NAP. BOYER J’AIUN LOT DEWalker, McLean & Blanche!f Ferblanlzozfet Plombier, 284 rue Dalhousiedî«U

1 Tapisserie Dispendieuse
sorte» d’ouvrages de ferblanterie et de plom 
herie. Se charge égalemeul^de poser «t ré

AVOCATS,
Avoues, Solliciteurs, Agents f 

taires, Notaires, Etc.

No. 34£ rue Elgin, Ottawa.

Si je suis élu je favoriserai de toutes 
me? forces les mesures qui seront dans 
l’intérêt de la ville d’Ottawa et de na
ture à assurer le bien-être de ses citoy- 

J’aurai toujours pour motto : 
honnêteté d’intention et économie dans 
la dépense de l’argent du public, croy
ant qu’ 1 ces conditions les intérêts des 
citoyens seront bien sauvegardé*.

Votre obéissant serviteur,

Parlemen-

Qne'je vendrai à prix réduit durant 
Je suis préparé It fournir do» estimé-

Peinture, Teintage
.et Pose de Tapisserie.

parer le gaz.
Lee ordre» sont prompte 

satisfaction des personne»
ment exécutés àjl» 
qui veulent ,bien

(EN PACE DU RUSSELL )
W. H. Walks», D. L. McLean, C. A. Blanc met

autre stock complet
-A OARE DE LA

onorer de leur confiancenter» en
ISS DEMONT- 
<ple arrêtant 
tawa et I» Cfl-

I m i' i' A Vendre a Bon Marchetiradley Ht Snow cette chance, 
récente. Pas

No» objet» 
de vieille» 1. F. BELANGER,chose» iei. Portes, Châssis et Jalouseriee, l>ois préparé. 

Moulure», Vitre» Peinte», Huile», Peinture», 
Cuir et fourniture» de Chaussures chez

ATOj^LUerTKDRH POüB LA
À T. Show il

A-rge.it A prêter A 6 p. c. avec privilège & 
rembourser en aucun tempe.

du Côteau ave» 
►ur l’Ouest, et à 
1 pour l’eet, et
1.36.

oori
r% B. A. Bradley. Cole’s National M'fg. Coy. 189 Rue Bank.

Téléphone No. 92.
Elle prétendait s’y connaître et 

distinguer à l’émail les faïences au- 
Hhientiques de celles imitées, 
r Oue passion l’avait garantie des 
lautres. Bien qu’elle fut jeune 
yncore, elle ne songeait point à se 
remarier. Bn cela elle avait torl, 
lar elle vivait seule, courant les 
marchands d’antiquités, assidue à 
T’hôtel des ventes et négligeant 
■esuconp le monde qu’avant son 
veuvage elle avait beaucoup aimé. 
Mais titoe jolie femme, car Mme Je
anne Débrayé était jolie, ne peut 
rester longtemps inaperçue. 11 y 
a tant de gens qui sont las d’une 
solitude stérile et qui se sent donné 
pour misbi >u de convoler les ven
tres, qu’elle devait un beau jour 
[rencontrer un de ceux là.

Joseph Bedon, on ne choisit pas 
son nom, n’est ce pas ! rencontra la 
treuue à l’hôtel des ventes. C’était 
Çm beau garçon, orné d’une barbe 
Moire et d’une dizaine de mille li
vres de rentes, pas plus. Il ne fai 
•ait absolument rien. Il déjeunait 
et dînait au cercleget, le reste du 
temps,suivait les théâtres sans écou
ler, les courses sans parler et les 
, mies sans acheter.

R. WOODLAND, John Heney.160 RUE SPARKS.ISS DE MONT- 
pide ^arrêtant 
ria entre Otta-

iant aux trains 
1 Grand Trône 
Portland, Ri-

3S ru» Beeeerer, pis» du Bassin du Canal.

I Un bruit de faience brisée la fit 
relever aussitôt.

—Qu’est-ce que cela 7
—C’est mon Rouen que je vous 

apportais, répondit piteusement 
Joseph? .

—Imbécile 1 exclama-t-elle. Est- 
ce qu’on met jamais une assiette 
sur un divan ? Ht moi qui croyais 
que vous étiez un coll «'honneur!

El voilà pourquoi Josjph Bedon 
est toujours garçon!

Lembrcibr db N LU villi.

absolument méchants, mais oui 
ont un fond d’esprit malicieux, ac
cueillent volontiers certaines ca 
lomnies, disant 1

“ Eh ! eh 1 il n’y a pas de fumée 
sans feu ! ’’

D’autres, d'un caractère chagrin, 
douteront. u Cela est peut-être 
vrai. ” Enfin il y a les gens man- 
vais, qui acceptent avec une joie 
féroce tout ce qui peut rapetisser 
l’humanité.

Seuls, les plus dignes, les meil
leurs, repoussent 
qui n’est pas prouvée. Mais, hélas 1 
iis ne forment encore que le petit 
nombre.

C’eit parce que les penseurs d’é- 
li'e connaissaient bien i’ho nme on
doyant et divers, qu’en édictaut les 
règles du savoir vivre (ou de la 
charité), ils ont sévèrement condam
né celui qui calomnie.

Un bruit calomniateur, — rien 
qu’un murmure,—peut faire perdre 
à celui qui en est l’objet la fortune, 
la considération, l’honneur ; ce 
bru t peut briser une vie, un bon 
heur. Si c’est une femme qu’on 
attaque, plusieurs êtres sont tou-

qui a été indignement calom liée, 
souillée et qui se meurt dd cet ou- 
trage. il y a, derrière elle, 1^11 en
fant, un mari qui ne peuvent de
mander raison au calomniateur, 
parce que ce calomniateur appar 
tient au sexe qu’on ne soufflette

Une femme qui se réfugie der
rière sa faiblesse po ir eu tuer une 
autre est un être vil et dégradé. 
Mais ceux qui o it accueilli son 
mensonge l’ont répandu, ont appelé 
uu mépris Injuste sur la tôle .d’une 
infortunée, ceux IA, vous me l’ac
corderez, sont les complices odieux 
de la coupable.

Un être vraiment noble ne cal 
porte même pas les actions mauvai 
ses dont il est sûr, qu’il a vues, 
qu’il a touchées du doigt 11 les en
sevelit dans l'oubli, sachant bien— 
avec Voltaire—que *‘le mal qu’ou 
dit des aulnes ne produit que du 
mal ” ; que portez les vilenies d'un 
homme à la connaissance d'un au
tre homme, c’est retarder le progrès 
humain ; plus nous croirous au 
bien, plus près du bien nous se-

L’homme de cœur n’interprète 
jiuiais dHavorabl-* uenl non pi is la 
conduite des autres ; U ne fait pas 
de supportions injurieuses, pas 
môme malveillantes 11 rougirait 
de prêter ans aux antres des senti 
meute indignes, car c’est uue dé
chéance morale de conjecturer le 
mal.

de méchanceté au fond du cœ 
humain, quexe besoin de salir son 
semblablo en le jugeant 
d’une action mauvaise 
se.......déshonorante.

Il semble qu’on veuille le rabais
ser ainsi, parce qu’on était fatigué 
de l’entendre appeler, ou parce 
qu’on l'appelait soi-même le ‘ Jus
te ” depuis longtemps. Ht d’où vient 
cette fatigue ? on le sait bien.

Soyons en garde contre ces pen
sées malsaines, qui peuvent monter 
à notre cerveau ; chas,ons-les. en 
nous indignant contre nous-mê 
car elles sont un signe de gangrène 
morale,—Il e.it certain que nous 
souillons notre esprit et imaginant 
le mal chrz les autres.

Voilà pourquoi, en dehors du 
précepte d’indulgence et de charité 
le savoir-vivre défend de juger son 
semblable ; c’est aussi par égard 
pour soi-même.

El puis que savons nous 7 Avons- 
nous le pouvoir de lire sou? les 
fronts, dans les cœurs î de pénétrer 
les intentions ?

J'ai souvent entendu interpréter 
les action» les plus simples ou les 
plus naturelles d’une façon si révol
tante, si inique que cela m'aurait 
guérie de supposer le mal chez les 
autr *s, lus apparence» fussent elles 
contre eux.

On n’a même pas b-soin d’appa
rences, le plus souvent* J’ai en
tendu parler des affections les plus 
saintes et les plus légitimes d'une 
manière tellement infâme, que j’ai 
frémi devant Vinflrm-té de la natu
re humaine.—Si nous voulons être 
vraiment purs, plauo.is-uous à 
croire au bien chez les autres.

Ann Seph.

HASARD OU PRESSENTIMENT 
Une bien étrange anecdote sur 

Adolphe Belot, le romancier qu’on 
vient d*enterrer ces jours-ci :

Au commencement de décembre, 
il se présentait à la librairie Dentu 
pour y faire un traité relatif à la 
publica'.ion d’un orochein roman.

Quand toutes les clauses en fu
rent arrêtées, il dit tout à coup î 

—AU 1 il faut qu- je vous deman
de d’y ajouter un article.

—Lequel 7
—Mett'-z que la maison Deutn 

s’engage, quand je mourrai, à me 
jaire faire et à payer un enterre
ment âe cinquième classe.

—Mais vous n’y p inscz pas : il 
est impossible d insérer uue pa
reille chose dans un traité de li
brairie 1

—Bah 1 fit Belot se promenant, 
comme il avait coutume, les mains 
nans les poches, cela e-.! sans un- 
poitance pour vous, j’ai brin mes 
renseignements : cela ue voue coû
tera jamais que mx^cents francs.

—Impossible 1
—Eh bien, autre chose 1 Voici un 

reçu. Engagez-vous à payer mille 
francs à la personne qui vous le 
présentera «e lendemain de ma 
mort

Le» éditeurs acceptèrent la com- 
binaisei., 
sautant, 
cesse u rs.

Qu’eu savez-vous ? leur dit-il, 
•ur le pas de la porte, vous paierez 
P'-ut être bien plus tô; que vous ne 
le croyez !

El le pauvre Belot, soit par ha« 
sard, soit par une sorte de pressen
timent avait raison.

18 DE BOSTON 
ORK (passent 
pont en acier 
m», Saratoga, 
-York, Phfla- 
au and, ave» 
iejpuie Ottawa

’adreee
Billet»

J. SMITH,
ge»t Gtj»4ral

honte ti-

Le lendemain, Joseph muni de 
sou assiette enveloppé avec soin 
nans un journal, arriva de bonne 
heure chez la veuve. Elle n’était

train arrête

cr à l’A- 
1, 34 rue

pai rentrée. Joseph l’attendit, et 
plaça «on précieux cadeau sur le ca- toute accusation

LES MAUVAISES LANGUES 
Les lois du savoir-vivre (c’est à 

dire de la bienveillance envers son 
semblable) celles de l'honneur 
(c’est à dire de la dignité person
nelle), marquent au front, d’un fer 
rouge, les calomniateurs, que les 
lots civils ne peuvent toujours at
teindre.

napé.
-—Ah l les beaux rêves qu’il fai

sait, M. Josepn Bedou, en attendant 
•a promise 1 On enlèverait ces vi 
lams tableaux, on coangerait le 
meuble, ou plutôt noa, on déména
gerait, on louerait un petit hôtel 
dans l’avenue de Villiers, ou dans 
le parc de Neuilly, au milieu des ar
bres, ce serait charmant 1 Quelle lu 
ne de miel 1 Un ne se brouillerait

Kill

sus, no
ru, : OU»»»,

RIES
Les honnête - gens mettent à l’in

dex, en quarantaine, hors de leur 
monde, l’homme qui s’est rendu 
coupable du. crime de calomnie, 
pire parfois qu’un assassinat.

C'est un vüain (fut-il prince) dans 
toute l’acœption véritable du mol, 
et les gentlemen (ceux ci sont les 
h« mmes incapables d’une mau
vaise action et ou les ren« ontre

wnUr: jamais.
Jeanne entra. BUe était suivie 

d’nn commissionnaire portant tout 
un lot de vaisselle. On en couvrit 
le piano et la cheminêa. Ede ne le 
laissa pas parler, elle voulut lui ra
conter les eochéres ; c’était une oc» 
casion incroyable ; il n'y avait pas 
d’amateurs; elle était ravie 1

Mais Joseph ne pensait qu’à son 
mariage.

— Bh 1 nous avons le tempe de 
causer de cela, lui dit elle, laisser 
■oi ôter ma mantille, je n'en puis 
plus 1

Là-dessus Jeanne ôta sa mentille 
et se laissa tomber sur le canapé.

Cuzner

Ce fat à propos d’une assiette que
jours atteints avec elle 

Liguons-nous donc pour repous
ser la calo uni-, au lieu d'y prêter 

dans toub-s le* classes de la sociéié) f l'ore: le avec complaisance, comme 
le» geml- men le méprisent comme ) on le fait trop souvent, et alors 

même qu’il s’agirait de notre eune-

CHIU3IERE la connaissance ee fit. C’était un 
•Rou^n superbe, sans une tâthe^ans 
ijine fêlure. La veuve poussait 
ktiüde. Joseph se mit à pousser 
p si, par désœuvrement ; l’assiette 
moula, monta. La veuve s’achar
nait ; Joseph en fit autant par ta
quinerie. Bref, elle lui resta. 
Mme Jeanne fut dépitée ; maie elle 
tegarda son adversaire et, pour se 
Itonsoler, lui trouva fort ponne

qui lui dirent-ils en plai- 
u’engagerait que leurs suc-uterles

iAlité». 8»roa| 
eou» de» prix 
*t garantie tel 
ou» fer» rerata.

1 Ride»», (prie 
p tien» d» tlo» 
•ê à ém prix

■
il le mérite

Calomni» z, calomniez, dit 1 igno- 
b e Basile, il eu reste toujours quel
que chose.

Oui, il en reste toujours quelque 
chose, parce que la société est très 
variée. Les uns, qui ne «ont pas

mi personnel. Les esprits vulgai
res, les cœurs bis devraient être 
les seuls à se repaître de ces infa
mies.

On me disait :11 L’autre jour j'ai 
rencontré une malheureuse femme

i

er Rien, en effet, n’indique mieux 
ce qui r« sle encore de perversité,pins.

\

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE


